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​Prologue : La Malédiction
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Trois ans avant les procès

La sorcière de sang mourut avec une malédiction sur les lèvres et le nom de Dacian dans la gorge.

Dacian Thornwyld, roi alpha des Territoires du Nord, se tenait au-dessus du corps brisé de Morrigan et ne ressentait rien. Ni remords, ni satisfaction. Juste le devoir froid et vide qui avait caractérisé tout son règne.

Elle avait été surprise en train d'utiliser la magie du sang — elle drainait le sang de jeunes loups pour gagner en puissance, ce qui avait entraîné la mort de trois d'entre eux. Elle méritait la peine de mort selon toutes les lois qu'il appliquait.

Alors pourquoi avait-il l'impression d'avoir commis une erreur catastrophique ?

Les yeux de Morrigan, noirs de magie corrompue, se fixèrent sur lui avec une terrible lucidité. Du sang perlait à ses lèvres, mais elle sourit.

« Maudit sois-tu, roi froid », murmura-t-elle, sa voix l’atteignant avec une clarté parfaite. « Roi vide. Roi qui marche seul car tu es trop brisé pour laisser quiconque s’approcher. »

Sa main jaillit et agrippa son poignet. Une énergie sombre jaillit au contact, brûlante, s'insinuant au plus profond de son âme.

Dacian tenta de se dégager, mais son emprise était de fer. Ses gardes voulurent intervenir, mais sa magie les immobilisa.

« Tu as choisi le devoir plutôt que l'amour », siffla Morrigan, sa voix se faisant plus forte à mesure qu'elle insufflait toute sa force vitale à la malédiction. « Tu as fui ton âme sœur par peur de te montrer vulnérable. Voici donc ta malédiction : dans cinq ans, à la lune de sang, ton loup sera enlevé. Ton trône s'effondrera. Et tu mourras seul et vide. »

« Il existe des moyens de briser les malédictions... »

« Une seule. » Le sourire de Morrigan s'élargit, du sang tachant ses dents. « Trouve ton âme sœur. Accomplis les trois épreuves sacrées avec elle avant le pic de la lune de sang. Prouve que tu es digne du lien que tu as rejeté. »

Elle se pencha plus près, son murmure résonnant jusqu'à ses os.

« Mais les épreuves exigent de la confiance. De l'amour. Des sacrifices. Tout ce que tu es incapable de donner. » Son rire était tranchant comme du verre brisé. « Cinq ans pour retrouver ce que tu as jeté. Cinq ans pour devenir digne de quelque chose que tu ne mérites pas. Nous savons toutes les deux que tu échoueras. »

Morrigan mourut la main toujours enroulée autour de son poignet, sa malédiction gravée dans sa peau en marques qui brillaient d'un noir intense avant de s'estomper – invisibles à tous sauf à Dacian, qui pouvait les sentir brûler comme des chaînes autour de son âme.

« Votre Majesté ! » Torin était aussitôt à ses côtés. « Qu’a-t-elle fait ? »

Dacian regarda son poignet vierge de toute marque. « Rien. Juste la rancune d'une sorcière mourante. »

Mais ce n'était pas rien. De retour sur son trône, il sentit la malédiction s'installer en lui comme de la glace. Il sentit le compte à rebours commencer.

Cinq ans. Cinq ans pour retrouver celle qu'il avait rejetée, car l'attachement était pour lui une faiblesse. Cinq ans pour apprendre la confiance, l'amour, la vulnérabilité – tout ce que son père lui avait inculqué par la force.

Cinq ans pour devenir quelqu'un de complètement différent.

Il aurait dû le dire à quelqu'un. Il aurait dû commencer les recherches immédiatement.

Mais son orgueil le contraignit au silence. Il était le roi alpha. Il n'avait besoin de personne.

Il trouverait une solution. Il avait cinq ans.

N'était-ce pas suffisant ?

Mais tandis que Dacian contemplait son royaume, la malédiction s'enfonçant toujours plus profondément, une pensée terrible lui vint à l'esprit :

Et si Morrigan avait raison ? Et s'il était trop brisé pour faire confiance, trop vide pour aimer, trop abîmé pour être digne d'intérêt ?

Et si la véritable malédiction n'était pas la magie du sang, mais la vie qu'il avait choisie bien avant qu'elle ne le touche ?

Cette pensée le hanta pendant trois ans. Jusqu'à ce que, finalement, à quelques semaines de la lune de sang, il admette la vérité :

Il n'y avait pas d'autre solution.

Il lui faudrait retrouver son âme sœur. Affronter les épreuves. Tout risquer.

La lune de sang allait arriver.

Et avec elle, son règlement de comptes.
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​Chapitre 1 : Le pacte du traqueur
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Point de vue : Sloane

Le sang du métamorphe ours sentait la pourriture et le miel sauvage.

Sloane Ashford, accroupie dans la boue des marais du sud, les doigts crispés sur le sol, suivait du regard le tremblement de pas dans la zone humide. L'aube venait à peine de poindre, teintant le ciel de pourpre meurtri et d'orange maladif, et l'air était saturé d'odeurs de végétation en décomposition et d'eau stagnante. Son loup intérieur s'agitait sous sa peau, agité et alerte, lui fournissant des informations que ses sens humains ne pouvaient saisir pleinement : l'âcreté métallique de l'agression, la morsure âcre de la sueur de peur, le musc distinctif qui signalait sa proie comme dangereuse.

Trois jours. Elle traquait ce salaud depuis trois jours.

Le village de Reedholm l'avait engagée après que le métamorphe ours – un vaurien nommé Garrett, banni de sa meute pour avoir tué deux oursons – eut décimé leur bétail et laissé la fille d'un fermier marquée à vie par des cicatrices. La meute locale avait refusé de leur venir en aide.Les loups solitaires ne sont pas notre problème,Ils avaient dit cela, comme si le fait que Sloane n'appartienne pas à la meute la rendait moins digne de leur protection, de leur justice.

Très bien. Elle n'avait pas besoin d'eux. Elle n'avait jamais eu besoin de personne. Pas depuis trois ans.

Sloane se releva lentement, ses bottes de cuir crissant dans la boue tandis qu'elle ajustait le filet à lacets argentés enroulé autour de sa hanche. Les traces de l'ours s'enfonçaient plus profondément dans le marais, vers le moulin abandonné où les roseaux étaient si denses qu'ils pouvaient dissimuler une créature deux fois plus grosse que lui. Malin. Il avait choisi un terrain qui la ralentirait, masquant son odeur par l'impureté insoutenable de la putréfaction.

Mais Sloane Ashford n'avait pas bâti sa réputation en abandonnant lorsque les choses se compliquaient.

Elle se déplaçait dans les marais comme une ombre, ses pas précis et presque silencieux malgré la boue gluante. Son loup nourrissait ses instincts.À gauche, la terre ferme sous l'eau ; à droite, un gouffre qui vous engloutira tout entier.—et elle faisait une confiance aveugle à son instinct. C'était tout ce qui lui restait. Le lien qui l'avait jadis unie à un autre loup, à Kieran, s'était brisé trois ans plus tôt dans un bain de sang et de trahison, et lorsqu'il s'était brisé, il avait emporté avec lui un morceau de son âme.

Elle s'était reconstruite à partir des ruines. Lentement. Douloureusement. Mais elle l'avait fait seule, et elle resterait seule. Plus en sécurité ainsi.

Le moulin se dressait devant elle, sa charpente de bois pourrie et à demi effondrée dans l'eau trouble. Le loup de Sloane se précipita en avant, et elle laissa la transformation l'envahir – pas complètement, juste assez pour aiguiser ses sens, pour que ses yeux se teintent d'ambre et que ses canines s'allongent. Le monde explosa de clarté : chaque son amplifié, chaque odeur répertoriée, chaque mouvement dans son champ de vision périphérique suivi et analysé.

Là. Au deuxième étage, dans le coin nord-ouest. La respiration de l'ours était haletante, empreinte de colère. Il savait qu'elle arrivait.

Sloane escalada le mur extérieur du moulin avec une aisance consommée, ses doigts s'agrippant aux interstices des planches pourries. Elle aurait pu se transformer complètement, laisser son loup prendre le dessus, mais elle avait besoin de ses mains humaines pour la suite. Le filet à sa hanche était tissé de fils d'argent – ​​pas assez pour tuer, mais assez pour brûler. Assez pour soumettre.

Elle se glissa par une brèche dans le mur et se retrouva dans ce qui avait été l'atelier de broyage. Des machines rouillées jonchaient le sol et l'air était imprégné d'une odeur de moisi et de sang rance. Le métamorphe ours se tenait au centre de la pièce, massif et voûté, son apparence humaine dissimulant à peine la bête qui sommeillait en lui. Il saignait d'une douzaine de coupures – infligées par elle, lors de leur rencontre deux jours plus tôt – et ses yeux brillaient d'un or sauvage, celui d'une créature qui avait succombé à sa nature animale.

« Tu es persistant », grogna Garrett d'une voix plus ourse qu'humaine. « Je te l'accorde. »

Sloane ne perdit pas son temps en bavardages. Elle passa à l'action.

Le filet jaillit de ses mains dans un arc de cercle précis, ses fils d'argent scintillant dans la pénombre. Garrett rugit et se jeta sur lui, mais il était blessé, trop lent. Le filet le rattrapa en pleine transformation, s'enroulant autour de son corps à demi métamorphosé et s'enfonçant dans sa fourrure et sa chair. Il hurla, se débattant, et Sloane était déjà en mouvement – ​​saisissant les bords du filet, utilisant la force de sa louve pour le plaquer au sol, l'immobiliser.

Il s'est battu. Mon Dieu, il s'est battu comme une bête acculée, les dents et les griffes tendues, animé d'une fureur désespérée. Mais Sloane avait chassé pire. Elle avait chassé un être cher et l'avait abattu comme le chien enragé qu'il était devenu.

C'était facile en comparaison.

Quand Garrett s'immobilisa enfin, haletant, brûlé et meurtri, Sloane s'accroupit près de lui. Son loup voulait en finir : il voulait du sang, il voulait justice pour la fille du fermier, pour le bétail mort, pour tous les innocents que ce monstre avait blessés. Mais ce n'était pas ce qu'elle avait convenu. Reedholm avait payé pour la capture, pas pour l'exécution.

« C’est fini pour toi », dit-elle doucement, la voix rauque à force de ne plus parler. Elle ne parlait plus beaucoup ces derniers temps. « Le village décidera de ton sort. »

Garrett cracha du sang à ses pieds. « Espèce de louve solitaire. Tu te crois supérieure à moi ? Tu es tout aussi brisée. »

L'expression de Sloane ne changea pas. Elle avait entendu pire.étaitPire. « Peut-être », dit-elle. « Mais je tiens encore debout. »



Quand Sloane ramena Garrett à Reedholm, le soleil était à son zénith, transformant les marais en un enfer humide. Les villageois l'accueillirent à la lisière de leur territoire – des humains, pour la plupart, et quelques loups qui la regardaient avec un mélange de respect et d'inquiétude. Les loups solitaires inquiétaient les loups de meute. Ils leur rappelaient que les liens sur lesquels ils comptaient pouvaient se briser, que la sécurité n'était qu'une illusion.

Le chef du village, un vieil homme grisonnant nommé Corwin, lui tendit une bourse de pièces sans la regarder. « Nous vous sommes reconnaissants », dit-il, bien que son ton laissait transparaître le contraire. « La meute a dit qu'elle le prendrait en charge. »

Sloane compta rapidement les pièces. C'était la somme convenue, de justesse. Elle mit la bourse dans sa poche et se tourna pour partir sans un mot de plus.

« Attendez », appela Corwin. Elle marqua une pause. « Il y a eu des rumeurs. D’autres villages, d’autres brigands. Votre réputation... grandit. Mais les rumeurs aussi. »

« Quelles rumeurs ? » demanda Sloane, même si cela ne l'intéressait pas particulièrement.

« Que tu es dangereuse. Que tu as tué ton propre compagnon. » Le regard de Corwin se posa sur elle, scrutant la situation. « Est-ce vrai ? »

Un loup grondait sous la peau de Sloane, mais elle garda une expression neutre. « Oui », dit-elle simplement. Sans explication, sans justification. Qu'ils pensent ce qu'ils voulaient.

Elle a quitté Reedholm sans se retourner.



La taverne située à la frontière s'appelait le Croc Rouillé, et elle portait bien son nom. Le bâtiment croulait sous le poids d'années d'abandon, son enseigne en bois grinçait dans la brise du soir, et l'intérieur empestait la bière éventée et la sueur des métamorphes. C'était le genre d'endroit où l'on ne posait pas de questions et où les combats se réglaient dehors.

Parfait.

Sloane s'installa à une table dans un coin, dos au mur, et sirota un verre de whisky au goût de térébenthine. Elle recompta les pièces gagnées à Reedholm, la mâchoire serrée. Ce n'était pas assez. Ce ne serait jamais assez. Les boulots se faisaient plus rares, et ceux qu'elle trouvait suffisaient à peine à payer le gîte et le couvert. On se méfiait des loups solitaires, et la confiance impliquait des contrats. Sans meute, sans relations, ses options s'amenuisaient.

Il lui restait peut-être deux mois avant de devoir commencer à faire du bénévolat. Cette pensée la fit hérisser d'indignation. Sloane Ashford ne suppliait pas. Elle ne rampait pas. Elle survivait à sa façon, ou pas du tout.

"Vous êtes Sloane Ashford."

La voix interrompit ses pensées : grave, suave et empreinte d’une autorité qui fit dresser les oreilles de son loup. Sloane leva brusquement les yeux, sa main se portant instinctivement au couteau à sa ceinture.

L'étranger se tenait près de sa table, le visage dissimulé sous une capuche sombre. Il était grand – si grand qu'elle dut incliner la tête pour croiser son regard – et il se déplaçait avec la grâce prédatrice d'un métamorphe conscient de sa dangerosité. Son odeur était... étrange. Non, pas étrange. Maîtrisée. Délibérément atténuée, comme s'il l'avait masquée par magie ou par la seule force de sa volonté.

Son loup s'agita, inquiet et sur ses gardes. Quelque chose chez ce mâle éveillait tous ses instincts.

« Ça dépend de qui pose la question », répondit Sloane d'un ton neutre.

L'étranger ne s'assit pas. Il resta là, imposant, et l'atmosphère entre eux était électrique, chargée d'une tension inexprimée. « Je vous pose une question », dit-il. « J'ai un travail pour vous. »

Sloane prit une lente gorgée de son whisky, profitant de l'instant pour l'évaluer. Il était dangereux, cela ne faisait aucun doute. Une puissance émanait de lui comme la chaleur d'une forge, à peine contenue. De l'énergie alpha, peut-être. Ou pire encore. « Je ne m'intéresse pas aux luttes de pouvoir au sein de la meute », dit-elle.

« Cela n'a rien à voir avec les meutes. » La voix de l'étranger était posée, presque hypnotique. « J'ai besoin d'un pisteur. Quelqu'un qui puisse se repérer dans les lieux sacrés, les anciens sanctuaires. »

La main de Sloane se crispa sur son verre. Les Sanctuaires Sacrés n'étaient que des mythes, des histoires racontées aux louveteaux pour leur apprendre leur histoire. Personne ne croyait vraiment à leur existence. « Tu perds ton temps, dit-elle. Ces lieux ne sont que des légendes. »

« Ils sont bien réels. » L’étranger se pencha légèrement en avant, et même si elle ne pouvait voir son visage, elle sentit le poids de son regard. « Et j’ai besoin de quelqu’un qui puisse les retrouver. Vous êtes la meilleure pisteuse des territoires du Sud. Peut-être même la meilleure au monde. »

Flatterie. Le loup de Sloane grogna doucement. « Quel est le salaire ? »

L'étranger fouilla dans son manteau et en sortit une petite bourse en cuir. Il la posa sur la table entre eux, et le bruit des pièces qui s'entrechoquaient était sans équivoque. De lourdes pièces. De l'or, si elle ne se trompait pas.

« Ceci représente la moitié », dit-il. « D'avance. L'autre moitié une fois le travail terminé. »

Sloane ouvrit la bourse et faillit s'étouffer. De l'or. Du vrai or. De quoi vivre un an, peut-être plus. De quoi disparaître, acheter un terrain isolé, ne plus jamais avoir à signer un seul contrat.

Son loup arpentait la pièce, agité.Trop beau pour être vrai. Danger. Fuyez.

Mais Sloane, au fond d'elle, voyait l'or et la liberté. « Quel est le travail ? » demanda-t-elle prudemment.

« Guide-moi vers trois sanctuaires », dit l'étranger. « Le Sanctuaire de la Vérité dans le Bois des Murmures, le Sanctuaire du Sacrifice dans les Montagnes de Givre, et le Sanctuaire de l'Acceptation sur la Côte des Braises. Je dois les atteindre tous les trois avant le lever de la lune de sang. Dans treize jours. »

Treize jours. C'était rapide. Brutal, même. Rien que le Bois des Murmures prenait une semaine de voyage si on savait où on allait. « Pourquoi cette précipitation ? »

« C’est ce qui m’inquiète », dit l’étranger d’un ton qui ne laissait place à aucune discussion. « Accepterez-vous le poste ou non ? »

Sloane fixait l'or. Elle fixait la silhouette encapuchonnée. Tous ses instincts lui criaient de refuser, de fuir, de rester loin de ce que c'était. Mais l'or était bien réel. Le désespoir qui la rongeait était bien réel. Et elle en avait tellement marre de survivre tant bien que mal.

« La moitié d'avance », dit-elle lentement. « L'autre moitié quand nous atteindrons le troisième sanctuaire. Et si vous essayez de me trahir, je vous éventrerai et vous laisserai en pâture aux corbeaux. »

L'inconnu laissa échapper un petit rire grave et glacial qui lui fit parcourir un frisson. « D'accord. »

Il fit glisser la pochette sur la table. Sloane tendit la main pour la prendre, leurs doigts effleurant les siens un bref instant.

Le monde a basculé.

Chaleur. Feu. Une décharge électrique lui traversa la main, remonta son bras et se logea directement dans sa poitrine, là où vivait son loup. Son loupéveillé—véritablement éveillé, pour la première fois en trois ans—et hurla de reconnaissance, avecdésirSloane eut un hoquet de surprise, retirant brusquement sa main comme si elle était brûlée.

L'étranger resta immobile.

« Quoi... » La voix de Sloane était rauque. Son cœur battait la chamade, son instinct la dévorait des entrailles, désespéré de... de quoi ? Elle n’en savait rien. Elle ne savait pas.vouloir savoir.

« Dawn », dit l'étranger d'une voix plus rauque, tendue. « Retrouve-moi à la lisière du Bois des Murmures. Ne sois pas en retard. »

Il se retourna et s'éloigna avant qu'elle puisse répondre, sa cape tournoyant autour de lui tandis qu'il disparaissait dans la taverne bondée.

Sloane resta figée, les yeux rivés sur l'or posé sur la table, sa main picotant encore après ce contact fugace. Son loup arpentait la pièce en gémissant.éveilléd'une manière que cela n'avait plus été le cas depuis la mort de Kieran.

« Mais qu'est-ce que c'était que ça ? » murmura-t-elle à personne.

L'or scintillait à la lueur de la lampe, lourd, réel et plein de promesses. Mais Sloane ne pouvait penser qu'à la façon dont son loup avait réagi au contact de l'étranger. Comme une reconnaissance. Commemaison.

Et cela la terrifiait plus que n'importe quel ours sauvage ne pourrait jamais le faire.
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​Chapitre 2 : Le désespoir du roi alpha
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Point de vue : Dacian

Six jours plus tôt

La salle de guerre embaumait le vieux parchemin et l'espoir mourant.

Dacian Thornwyld se tenait au bout de l'imposante table en chêne, les mains appuyées sur le bois souillé, les yeux rivés sur les cartes étalées devant lui. Les Territoires du Nord s'étendaient sur le papier usé, avec une précision minutieuse : chaque frontière de meute, chaque site sacré, chaque menace potentielle soigneusement indiquée. Mais rien de tout cela n'avait d'importance. Rien de tout cela ne le sauverait.

Treize jours. Il lui restait treize jours avant que la lune de sang ne se lève et que la malédiction ne s'abatte sur tout ce qu'il avait construit.

«Votre Majesté, vous devez reconsidérer—»

« Non. » La voix de Dacian trancha la pièce comme une lame, coupant net son assistant en plein milieu de sa phrase. Il ne leva pas les yeux des cartes. Il ne le pouvait pas. S'il avait croisé le regard de Torin, scruté l'inquiétude et la frustration à peine dissimulée dans les yeux de son plus vieil ami, il aurait peut-être fini par l'écouter. Et écouter, c'était admettre sa faiblesse. Admettre son échec.

Les rois n'ont pas échoué.

Le silence se fit dans la pièce, hormis le crépitement du feu dans l'imposante cheminée de pierre. Quatre loups étaient assis autour de la table : son cercle intime, les seuls à connaître la vérité. Torin, son second, un guerrier marqué par les cicatrices, dont le génie tactique surpassait celui de tous les généraux daciens qu'il avait jamais commandés. Cael, le voyant royal, ancien et à demi aveugle, dont les yeux laiteux percevaient bien plus qu'ils ne le devraient. Et deux membres du conseil, Aldric et Maren, tous deux d'une loyauté sans faille, mais visiblement mal à l'aise face à la conversation qui se déroulait.

« Treize jours », dit Cael d'une voix douce, ses doigts noueux traçant des symboles sur un texte si ancien que les pages menaçaient de s'effriter sous son contact. « La lune de sang se lève, et si vous n'avez pas trouvé votre âme sœur et accompli les trois épreuves, la malédiction consumera votre loup. Vous serez vide. Négligé. Et le trône passera à un autre. »

Dacian serra les mâchoires. Il avait déjà entendu ça. Depuis un mois, depuis que Cael avait enfin déchiffré les détails de la malédiction, il entendait la même chose chaque jour.Trouvez votre âme sœur. Terminez les épreuves. Ou perdez tout.

« Je suis au courant du calendrier », dit Dacian d'un ton soigneusement maîtrisé. Il se redressa, les épaules en arrière, et finit par regarder les loups rassemblés autour de sa table. « C'est pourquoi je pars demain. »

Torin se leva d'un bond. « Seul ? Tu plaisantes... »

« Je suis on ne peut plus sérieux. » Les yeux de Dacian brillèrent d'or, sa puissance alpha déferlant dans la pièce comme le tonnerre. C'était un avertissement. « Arrêtez-vous. » Torin soutint son regard un long moment, puis se laissa retomber lentement dans son fauteuil, la tension demeurant palpable.

« Mon roi, dit Maren avec précaution, sa voix empreinte de la diplomatie d'un loup ayant survécu trente ans aux intrigues de la cour. Si vous partez sans explication, le conseil posera des questions. Les meutes rivales y verront une opportunité. Vous ne pouvez pas simplement disparaître... »

« Je ne disparais pas. » Dacian contourna la table, ses bottes résonnant lourdement sur le sol de pierre. La salle de guerre se trouvait dans la partie la plus ancienne de la forteresse, profondément sous terre, là où les épais murs étouffaient les sons et préservaient les secrets. Il l'avait choisie délibérément pour cette réunion. « Je m'occupe d'une affaire privée. Le conseil n'a pas besoin de détails. »

« Le conseil a besoin de son roi », déclara Aldric sans ambages. Le vieux loup avait été le conseiller de son père avant celui de Dacian, et il n'avait jamais appris à adoucir ses propos. « Si les meutes rivales découvrent votre vulnérabilité... »

« Ils ne le feront pas. » La voix de Dacian était glaciale. « Parce qu'aucun de vous n'en parlera en dehors de cette pièce. La malédiction demeure entre nous. Est-ce bien compris ? »

Silence. Puis, un par un, ils hochèrent la tête.

Cael s'éclaircit la gorge, un son semblable au bruissement de vieilles feuilles. « Tu sais qui elle est. » Ce n'était pas une question.

Les mains de Dacian se crispèrent en poings le long de son corps. « Oui. »

"Et vous le savez depuis un certain temps."

« Trois ans. » Ces mots avaient un goût de cendre. Trois ans depuis qu'il avait senti le lien se nouer, depuis que son loup avait reconnu son âme sœur et rugi de triomphe. Trois ans depuis qu'il avait pris la décision la plus difficile de sa vie et qu'il était parti.

Torin releva brusquement la tête. « Trois ans ? Tu le sais depuis trois ans. »années« Et vous n’avez pas... » Il arracha le reste de sa phrase, mais l’accusation planait dans l’air.Tu ne l'as pas reconnue. Tu n'en as parlé à personne. Tu as ignoré le contrat.

« J'avais mes raisons », dit Dacian froidement.

« Quelles raisons pourraient bien justifier... »

« C’est une louve solitaire. » La voix de Dacian était tranchante comme une lame. « Pas de meute. Pas d’allégeance. Aucune valeur politique. Et elle est brisée. Son compagnon est mort... non, elle l’a tué elle-même lorsqu’il a trahi leur meute. Le lien s’est rompu si violemment qu’elle a failli perdre tout son être. » Il marqua une pause, laissant la gravité de ses propos l’envahir. « Dis-moi, Torin, comment le conseil réagirait-il si je leur amenais une traqueuse blessée, sans meute, et que j’annonçais qu’elle était leur reine ? »

La mâchoire du bêta fonctionnait, mais il n'avait pas de réponse. Tous deux connaissaient la vérité. Dans les Territoires du Nord, la force primait sur tout. Une reine brisée par un lien rompu serait perçue comme faible, inapte, dangereuse.

« Tu as donc choisi le trône plutôt que ta compagne », dit Cael d'une voix calme. Il n'y avait aucun jugement dans sa voix, mais Dacian le ressentit malgré tout, comme une lame plantée dans les côtes.

« J’ai choisi la stabilité. J’ai choisi les miens. » Dacian leur tourna le dos, face au feu. Les flammes dansaient de façon hypnotique, et un instant, il se laissa aller à un souvenir. Trois ans plus tôt. Les négociations frontalières avec les Territoires du Sud. Et elle.

Elle avait été engagée par les meutes du Sud pour traquer un groupe de brigands qui pillaient leur territoire. Dacian l'avait aperçue de l'autre côté de la table de négociation : des yeux ambrés perçants, des cheveux noirs tressés en une natte pratique, le visage impassible. Elle dégageait à la fois compétence et danger, et lorsque leurs regards s'étaient croisés un bref instant, le lien l'avait frappé de plein fouet.

Son loup était devenu fou.Mon pote. À nous. Prends-la.

Mais Dacian avait été élevé par un roi qui lui avait appris que l'émotion était une faiblesse, que le désir personnel était un luxe qu'il ne pouvait se permettre. Alors, il lui avait adressé un signe de tête froid par-dessus la table, avait conclu la négociation et était parti. Il s'était éloigné de son âme sœur sans se retourner.

Mais depuis, il y repensait chaque jour. Dans les moments de calme, au cœur de la nuit quand le sommeil le fuyait, il se demandait : l’avait-elle ressenti elle aussi ? Le savait-elle ? Et si oui, que devait-elle penser d’un roi qui avait reconnu sa compagne et choisi de l’ignorer ?

« Quel est son nom ? » demanda doucement Maren.

« Sloane Ashford. » Prononcer son nom à voix haute fit frémir son loup, agité et affamé. « C'est une pisteuse. L'une des meilleures de tous les territoires. Et elle est mon seul espoir d'atteindre les sanctuaires à temps. »

Torin se pencha en avant, son esprit tactique déjà à l'œuvre. « Le Sanctuaire de la Vérité se trouve dans le Bois des Murmures ; il faut compter au moins une semaine de voyage. Le Sanctuaire du Sacrifice est à Givrepic, à quatre jours de là. Et le Sanctuaire de l'Acceptation est sur la Côte des Braises. Même avec un pisteur expérimenté, c'est vraiment juste. »

« C’est pourquoi je pars à l’aube. » Dacian se retourna vers eux. « Je lui ai déjà fait parvenir un message. Une proposition de contrat. De l’or en échange de son aide pour me guider jusqu’aux sanctuaires. »

« Est-ce qu’elle est au courant de la malédiction ? » demanda Aldric.

« Non. » L'expression de Dacian était impassible. « Et elle ne le fera pas. Pas avant qu'il ne soit trop tard pour qu'elle puisse refuser. »

La chaise de Torin grinça bruyamment lorsqu'il se releva. « Tu vas mentir à ta compagne ? La manipuler pour qu'elle réussisse des épreuves qui vous lieront tous les deux ? »

« Je vais survivre », déclara Dacian d'un ton neutre. « Par tous les moyens nécessaires. »

« Et quand elle découvrira la vérité ? » La voix de Maren était calme, mais d'une fermeté implacable. « Quand elle comprendra que vous l'avez piégée dans un lien qu'elle n'a jamais accepté ? Que se passera-t-il alors ? »

Dacian s'était posé la même question une centaine de fois. Il n'avait pas de bonne réponse. « Alors j'en assumerai les conséquences. Mais au moins, je serai vivant pour y faire face. »

La porte de la salle de guerre s'ouvrit sans prévenir, et tous les loups présents se figèrent. Lady Séraphine Corvaux y fit son entrée, une vision d'élégance calculée dans une robe bleu profond assortie à ses yeux. Elle portait un plateau d'argent sur lequel reposaient une théière et des tasses, son expression sereine et impénétrable.

« Veuillez m’excuser pour cette interruption, Votre Majesté », dit Séraphine d’une voix douce comme le miel. « Mais vous êtes enfermée depuis des heures. J’ai pensé qu’un rafraîchissement vous ferait plaisir. »

Un loup grondait sous la peau de Dacian. Séraphine. Belle, ambitieuse, implacable, Séraphine. Depuis des années, elle se positionnait comme sa reine, assistant à toutes les réceptions à ses côtés, charmant ses conseillers, se rendant indispensable. Il ne l'avait jamais encouragée, mais il ne l'avait jamais ouvertement découragée non plus. Elle était utile. Sa famille avait des relations influentes, et sa présence à la cour tenait à distance les autres femmes ambitieuses.

Mais elle n'était pas son âme sœur. Elle ne le serait jamais.

« Ce ne sera pas nécessaire », dit Dacian froidement. « Nous sommes en pleine discussion privée. »

Séraphine déposa tout de même le plateau sur la table, ses gestes gracieux et mesurés. « Bien sûr. Je n'oserais jamais vous déranger. » Son regard parcourut la pièce, s'attardant sur les cartes, les textes anciens, la tension qui émanait de chaque loup présent. Ses yeux s'attardèrent sur le livre de Cael, et Dacian perçut une lueur de curiosité avant qu'elle ne la dissimule. « J'ai cependant remarqué que vous vous prépariez à un voyage. »

« Affaires judiciaires », dit Dacian d'un ton dédaigneux. « Rien qui vous regarde. »

« Tout ce qui vous concerne m'inquiète, Votre Majesté. » Le sourire de Séraphine était parfait, travaillé. D'une main assurée, elle versa le thé, puis s'approcha de lui. Trop près. Si près que son parfum – roses et ambition – l'envahit. Son loup s'en détourna, n'aspirant qu'à une seule odeur : le chèvrefeuille et les senteurs sauvages. L'odeur qu'il avait perçue trois ans plus tôt et qu'il n'avait jamais oubliée.

« Je pars demain », dit Dacian en s'éloignant d'elle sous prétexte d'examiner une carte. « Je serai absent pendant environ deux semaines. »

Le sourire de Séraphine s'estompa un instant. « Deux semaines ? Mais la fête de la pleine lune est dans dix jours. Tu n'as jamais manqué... »

« Je vais rater ça cette année. » Le ton de Dacian indiquait clairement que la discussion était close. « Le tribunal peut se débrouiller sans moi. Tu as tes instructions, Torin. »

Son bêta acquiesça, bien que la désapprobation se lisât sur tout son corps. « Oui, mon roi. »

Le regard de Séraphine s'était aiguisé, calculateur. Elle observait Dacian et ses conseillers, cherchant visiblement à comprendre la situation. « Tout va bien ? » demanda-t-elle d'une voix empreinte d'inquiétude. « S'il y a une menace pour le royaume... »

« Il n'y a aucune menace. » Dacian la regarda droit dans les yeux. « Mais je vous serais reconnaissant de ne pas répandre de rumeurs concernant mon absence. Il ne faudrait surtout pas que le conseil s'affole pour rien. »

Un éclair passa sur le visage de Séraphine – de la peine, peut-être, ou de la colère, aussitôt dissimulée derrière son calme habituel. « Bien sûr, Votre Majesté. Je suis à votre service. » Elle fit une révérence impeccable, puis se dirigea vers la porte. Mais elle s'arrêta sur le seuil, jetant un dernier regard par-dessus son épaule. « Deux semaines, c'est long loin de la cour. J'espère que l'affaire dont vous vous occupez en vaut la peine. »

Puis elle disparut, la porte se refermant doucement derrière elle.

Torin attendit exactement trois secondes avant de parler. « Elle sait que quelque chose ne va pas. »

« Séraphine sent toujours que quelque chose cloche », murmura Aldric. « Cette femme a l'instinct d'une prédatrice. »

La mâchoire de Dacian se crispa. Séraphine était intelligente et observatrice, des qualités qu'il appréciait d'ordinaire. Mais à cet instant, elles étaient un handicap. « Faites-la surveiller. Discrètement. Si elle commence à poser des questions ou à fouiller dans ce qui ne la regarde pas, je veux le savoir. »

« Compris. » Torin prit note sur le parchemin devant lui. « Et les provisions ? Les armes ? Si vous voyagez seul... »

« Je ne pars pas en roi. » Dacian se dirigea vers un coffre dans un coin de la pièce et commença à en sortir des vêtements de voyage : du cuir pratique et des tissus usés, rien qui puisse le faire passer pour un membre de la royauté. « Je pars en loup qui a besoin d’un pisteur. Pas de couronne. Pas de gardes. Pas de complications politiques. »

« C’est du suicide », dit Maren sans ambages. « Les routes ne sont pas sûres, surtout pour un loup qui voyage seul. Et si des meutes rivales découvrent que vous êtes vulnérable... »

« Alors je m’en occuperai. » Les yeux de Dacian brillèrent à nouveau d’un éclat doré. « Je ne suis pas devenu roi en étant faible. Je sais me défendre. »

Les yeux laiteux de Cael se fixèrent sur lui avec une intensité troublante. « Les épreuves mettront à l'épreuve bien plus que ta force, jeune roi. Elles mettront ton cœur à l'épreuve. Ta volonté de lâcher prise. Ta capacité à faire confiance. » L'expression du vieux voyant était grave. « Es-tu prêt à cela ? »

Non. Dacian n'était pas préparé. Il avait passé sa vie à ériger des murs, à maintenir son emprise, à tenir tout le monde à distance. Son père lui avait appris que l'émotion était une faiblesse, qu'un roi qui aimait était un roi vulnérable. Et Dacian avait bien retenu la leçon. Trop bien.

Mais il n'avait pas le choix. La malédiction était indifférente à ses préparatifs et à ses craintes. Elle lui prendrait son loup, son trône, son identité tout entière, à moins qu'il ne réussisse les épreuves. À moins qu'il ne s'allie à son âme sœur.

À moins qu'il ne laisse Sloane Ashford entrer dans la forteresse qu'il avait construite autour de son cœur.

« Je ferai tout ce qu'il faut », dit Dacian, et il y crut presque.

Torin se leva et se plaça à ses côtés. « Alors laissez-moi vous accompagner. En renfort. Je resterai hors de vue, mais si les choses tournent mal... »

« Non. » La voix de Dacian était sans appel. « Ces épreuves sont réservées aux âmes sœurs. La présence de quiconque d'autre pourrait perturber la magie. Je dois les accomplir seul. »

« Tu ne seras pas seul », dit Cael doucement. « Tu l'auras. »

La poitrine de Dacian se serra. Elle. Sloane. La femme qu'il avait quittée trois ans plus tôt. Celle dont le regard hantait ses rêves, dont il se souvenait encore parfaitement du parfum. Celle qui le haïrait en découvrant ce qu'il avait fait.

Mais elle était sa seule chance. Son seul espoir.

Il la trouverait. Il l'embaucherait. Et il la ferait subir les épreuves, qu'elle le veuille ou non. Il mentirait, la manipulerait et ferait tout ce qu'il faudrait pour survivre.

Et peut-être, si les dieux étaient miséricordieux, lui pardonnerait-elle.

Bien que Dacian soupçonnât qu'il ne méritait pas la clémence.

Il rassembla ses provisions en silence, ignorant les regards inquiets que s'échangeaient ses conseillers. Les cartes lui indiquaient la route : vers le sud, en direction des territoires frontaliers, où les loups solitaires comme Sloane avaient l'habitude d'accepter des contrats. Il avait fait passer le message par des intermédiaires, diffusant l'offre. Une fortune en or pour un pisteur expérimenté prêt à guider un client vers trois lieux sacrés. Sans poser de questions.

Elle accepterait. Il le savait. Il l'avait étudiée en profondeur ces trois dernières années : il savait qu'elle peinait à trouver du travail, qu'elle n'avait plus beaucoup d'options. On ne faisait pas confiance aux indépendants. Les indépendants n'obtenaient pas les contrats lucratifs.

Elle était désespérée. Et il allait exploiter ce désespoir.

La culpabilité lui pesait sur l'estomac comme une pierre, mais Dacian l'ignora. Il avait passé dix ans à régner, apprenant à faire des choix difficiles, à sacrifier son propre confort pour le bien de son peuple. Cette fois-ci ne faisait pas exception.

Sauf que c'était différent. Car cette fois, la personne qu'il manipulait était son âme sœur. L'autre moitié de son âme. La femelle que son loup avait choisie et qu'il avait rejetée.

Dacian baissa les yeux sur ses mains – ces mains qui avaient signé des ordres d'exécution, négocié des traités, porté le poids d'un royaume. Bientôt, elles la toucheraient. Bientôt, le lien qu'il avait nié pendant trois ans renaîtrait avec force.

Et il n'avait absolument aucune idée s'il était assez fort pour y faire face.

« Votre Majesté », dit Cael d'une voix douce, attirant son attention. Le vieux voyant se redressa avec peine, ses articulations craquant sous l'effet de l'âge. « Un conseil, si vous me le permettez. »

Dacian acquiesça.

« Les épreuves vous obligeront à affronter des vérités que vous avez passées des années à fuir. Elles feront tomber les masques que vous portez, les murs que vous avez érigés. Et lorsque vous vous tiendrez devant elle – véritablement devant elle, sans rien pour vous cacher – elle verra tout ce que vous êtes. » Le visage de Cael était grave. « Assurez-vous que ce qu'elle verra justifie le lien que vous lui demandez d'accepter. »

Ces mots l'avaient frappé plus fort qu'un coup physique. Dacian resta sans voix. Car il n'en était pas certain. Il n'était pas certain de valoir autre chose que sa couronne, son pouvoir, son trône. Et quand on lui aurait ôté tout cela, quand Sloane l'aurait vu tel qu'il était vraiment...

L'aimerait-elle encore ?

Est-ce que ça importait ? Ce lien était prédestiné. Une fois scellé, il les lierait pour la vie. Le désir n'entrait pas en ligne de compte.

Mais au plus profond de lui-même, sous la logique, la stratégie et le froid calcul, une petite voix intérieure gardait espoir. L'espoir que peut-être, contre toute attente, son compagnon le regarderait et verrait en lui quelque chose qui mérite d'être aimé.

Il a impitoyablement anéanti cet espoir. L'espoir était dangereux. L'espoir rendait vulnérable.

Et Dacian Thornwyld ne pouvait pas se permettre d'être vulnérable.

Pas plus.
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​Chapitre 3 : La révélation
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Point de vue : Sloane

L'aube se leva sur le Bois des Murmures comme une plaie, rouge sang et pourpre meurtri, se répandant à l'horizon.

Sloane se tenait à la lisière de la forêt, son sac à dos bien calé sur les épaules, ses armes vérifiées et revérifiées. Elle attendait depuis une heure, scrutant la cime des arbres avec la patience d'un prédateur. Le Bois des Murmures se dressait devant elle : des chênes centenaires et des pins tortueux si denses que la lumière du soleil y pénétrait à peine. La forêt avait une réputation. Les loups qui s'y aventuraient sans préparation n'en ressortaient pas. La magie y était ancienne, sauvage et totalement indifférente à la survie des mortels.

L'endroit idéal pour un travail qui ressemblait de plus en plus à une erreur.

Son loup intérieur s'agitait sous sa peau, depuis la nuit dernière. Depuis le contact de l'étranger. Depuis cette reconnaissance inexplicable qui l'avait traversée comme un éclair et avait réveillé des parties d'elle qu'elle croyait à jamais mortes.

Sloane contracta sa main, se souvenant. L'étincelle. La chaleur. La façon dont son loup s'était rué en avant, animé d'une faim désespérée.

Elle aurait dû s'en aller. Laisser l'or sur la table de la taverne et disparaître dans la nuit. Tous ses instincts, aiguisés par trois années de survie en solitaire, lui criaient que ce travail était dangereux, et ce, pour des raisons qui n'avaient rien à voir avec la forêt.

Mais l'or était bien réel. Lourd, solide, il promettait la liberté. Et Sloane Ashford n'avait jamais été douée pour reculer devant un défi.

Même quand elle le devrait.

Un mouvement à la lisière de la clairière attira son attention. Une silhouette émergea des ombres de l'aube, grande et large d'épaules, toujours vêtue de cette maudite cape à capuche rabattue. Il se déplaçait avec la grâce fluide d'un prédateur, chaque pas délibéré et maîtrisé. Une puissance émanait de lui, même de loin – une puissance qui fit hérisser le poil de sa louve et porter instinctivement sa main vers son couteau.

Sloane se redressa, redressant les épaules. « Tu es en retard », lança-t-elle, sa voix déchirant le silence matinal.

« Je suis parfaitement à l'heure », répondit l'inconnu, sa voix grave lui faisant parcourir un frisson désagréable. « Vous êtes en avance. »

« Je suis toujours en avance. C'est comme ça que je survis. » Sloane croisa les bras, le regardant avec méfiance tandis qu'il s'approchait. « Tu vas continuer à te cacher derrière cette capuche, ou tu vas enfin me montrer pour qui je travaille ? »

L'inconnu s'arrêta à quelques pas. Si près qu'elle pouvait maintenant sentir son odeur : du pin, de la fumée et une odeur typiquement masculine qui fit gémir doucement son instinct de louve. Trop près. Il était trop près, et son corps réagissait comme il n'avait plus réagi à personne depuis Kieran.

Avant, elle avait transpercé le cœur de Kieran d'une lame et senti leur lien se briser comme du verre.

« Avant cela, » dit prudemment l'étranger, « j'ai besoin de votre parole que vous honorerez le contrat. Que vous irez jusqu'au bout. »

Sloane plissa les yeux. « Cela dépend de qui vous êtes. Je ne travaille pas pour des esclavagistes, des meurtriers, ni pour quiconque est assez stupide pour être recherché par plusieurs territoires. »

«Je ne suis rien de tout cela.»

"Alors montrez-vous."

Un silence pesant s'installa entre eux. Puis, lentement, l'étranger leva la main et rabattit sa capuche.

Le monde a basculé.

Sloane sentit sa respiration se bloquer dans sa gorge. Son loup intérieur se déchaîna avec une force qui faillit la faire tomber à genoux. Et tous les murs qu'elle avait patiemment construits pendant trois ans s'effondrèrent comme du sable.

Dacian Thornwyld. Le roi alpha des Territoires du Nord.

Des cheveux noirs aux tempes légèrement argentées. Des traits fins et aristocratiques, dignes des plus belles pièces de monnaie. Des yeux gris, froids et impitoyables, comme des nuages ​​d'orage. Il était plus âgé qu'elle ne s'en souvenait, plus dur, le visage marqué par des rides de tension et des cernes sous les yeux. Mais il était inimitable.

Elle connaissait ce visage. Elle l'avait vu trois ans plus tôt, de l'autre côté d'une table de négociation. Elle avait alors ressenti quelque chose – une sensation qu'elle avait balayée d'un revers de main, la prenant pour une simple prise de conscience, rien de plus. Juste la réaction naturelle de son loup face à un superprédateur.

Mais il ne s'agissait pas seulement d'une prise de conscience. Il s'agissait dereconnaissance.

Et maintenant, baignées par la lumière de l'aube, sans aucun obstacle entre elles, la vérité la frappa de plein fouet avec la force d'un coup physique.

La mort.

Non. Non, non, non...

« Toi », souffla Sloane, et ce seul mot était une accusation. « Tu es le Roi Alpha. »

L'expression de Dacian demeura soigneusement neutre, mais elle perçut une lueur dans ses yeux. De la méfiance, peut-être. Ou du calcul. « Je le suis. »

La main de Sloane se porta à son couteau machinalement. « L’homme dont les lois ont conduit à l’exécution de Kieran. L’homme dont les hommes de main l’ont traqué comme une bête. L’homme qui... »

« Quelles lois votre compagnon a-t-il violées en vendant des informations à des criminels et en causant la mort de loups innocents ? » interrompit Dacian d'une voix tranchante comme une lame. « N'essayez pas de réécrire l'histoire pour vous donner bonne conscience, Sloane Ashford. Les crimes de Kieran lui appartenaient. Je n'ai fait que veiller à ce que justice soit faite. »

Entendre son nom sur ses lèvres – formel, distant – lui tordit douloureusement la poitrine. Son loup intérieur était en proie à la folie, se rebellant contre elle, désespéré de... de quoi ? Combler la distance qui les séparait ? Se soumettre à la puissance alpha qui émanait de lui par vagues ?

Jamais. Elle ne se soumettrait plus jamais à personne.

« Justice », cracha Sloane, comme une malédiction. Elle recula d’un pas, puis d’un autre, l’esprit en ébullition. Il fallait qu’elle parte. Qu’elle s’enfuie. Qu’elle soit n’importe où ailleurs que là, face à cet homme qui faisait naître en elle un désir ardent et en son cœur humain une rage incontrôlable. « Vous appelez ça justice. Moi, j’appelle ça le début de la pire année de ma vie. »

« Je sais ce qui t'est arrivé. » La voix de Dacian était plus douce, presque tendre. Presque. « Le lien brisé. La douleur. Je suis... désolé. »

« Pardon ? » Sloane rit, mais son rire fut saccadé, brisé. « Tu esDésolé« Gardez vos excuses, Votre Majesté. Gardez votre or aussi. Je ne travaille pas pour vous. »

Elle se retourna pour partir, mais la voix de Dacian l'arrêta net.

«Je vais doubler.»

Sloane s'immobilisa en plein mouvement. Lentement, elle jeta un coup d'œil par-dessus son épaule. « Quoi ? »

« Le paiement. Je le double. » Dacian sortit une autre bourse de sa cape, identique à la première, lourdement remplie d'or. « De quoi acheter des terres. Disparaître. Ne plus jamais avoir à signer un seul contrat. »

L'offre planait entre elles, tentante et terrible à la fois. Le côté pragmatique de Sloane se heurtait à son orgueil. Autant d'or... elle pourrait disparaître. Construire une cabane isolée, vivre de la terre, ne plus jamais croiser un loup.

Mais travailler pourlui? Pour cet homme dont elle blâmait le visage chaque fois qu'elle se réveillait en hurlant, hantée par des cauchemars de la mort de Kieran ?

« Pourquoi ? » La question sortit plus sèchement qu'elle ne l'avait voulu. « Pourquoi avez-vous besoin d'un pisteur ? Les mâles alpha ont des meutes entières à leur service. Vous pourriez commander à n'importe quel loup de votre territoire de vous guider. »

« Parce que ça ne concerne pas la meute. » Dacian s'approcha, et le loup de Sloane gémit de nouveau, tiraillé entre l'envie de fuir et le besoin désespéré de réduire la distance restante. « C'est personnel. Privé. Et j'ai besoin de quelqu'un qui ne posera pas de questions et ne répandra pas de rumeurs. »

« Un loup solitaire », dit Sloane d'un ton neutre. « Quelqu'un qui n'est loyal envers aucune meute. Quelqu'un de remplaçable. »

« Quelqu'un de compétent. » Les yeux gris de Dacian croisèrent les siens, et leur intensité lui coupa le souffle. « Quelqu'un capable de se frayer un chemin sur un terrain qui tuerait même les pisteurs les moins aguerris. Quelqu'un dont la réputation laisse présager qu'elle ne se trompe jamais. »

« La flatterie ne fonctionnera pas sur moi. »

« Ce n'est pas de la flatterie. C'est la vérité. » Dacian sortit un morceau de parchemin roulé et le tendit. « Je suis maudit. Les sanctuaires sont réels, et je dois tous les atteindre avant la lune de sang, dans douze jours. Si je ne réussis pas les épreuves qu'ils renferment, je perdrai mon loup. Mon trône. Tout. »

Sloane fixa le parchemin sans le prendre. « Maudit », répéta-t-elle, le scepticisme transparaissant dans sa voix. « Par qui ? Pour quoi ? »

« Il y a cinq ans, j'ai exécuté un alpha renégat pour trahison. Sa compagne était une sorcière de sang. Elle m'a maudit dans son dernier souffle. » La mâchoire de Dacian se crispa, première fissure dans son masque de maîtrise. « J'ai passé des années à chercher un remède. Tous les chemins mènent à la même conclusion : accomplir les épreuves des trois sanctuaires sacrés, ou mourir vide. »

Malgré elle, Sloane ressentit une pointe de curiosité. Les malédictions des sorcières de sang n'étaient pas à prendre à la légère. C'était une magie ancienne, puissante et presque impossible à briser. S'il disait vrai...

« Montrez-moi », a-t-elle exigé.

Dacian hésita, puis releva lentement le col de sa tunique. Là, brûlée dans la peau au-dessus de son cœur, se trouvait une marque : des runes entrelacées qui semblaient se tordre et pulser d’une énergie sombre. Même à plusieurs mètres de distance, Sloane pouvait sentir l’étrangeté qui s’en dégageait. Son loup recula en gémissant.

« Ça se propage », dit Dacian d'une voix douce en relâchant son collier. « Un peu plus chaque jour. Quand la lune de sang se lèvera, ça atteindra mon loup. Et quand ce sera le cas... » Il n'acheva pas sa phrase. Il n'en avait pas besoin.

L'esprit de Sloane s'emballa. Un roi alpha maudit, assez désespéré pour engager un traqueur solitaire. Assez désespéré pour voyager sans ses gardes, sans la protection de sa cour. Et offrant une somme d'or suffisante pour faire réfléchir même le mercenaire le plus endurci.

Mais il cachait quelque chose. Elle le voyait à sa posture prudente, au calcul qui se lisait dans son regard. Les rois alpha ne survivaient pas par l'honnêteté, mais par la stratégie.

« Qu'est-ce que tu me caches ? » demanda Sloane sans détour.

« Rien de pertinent pour le poste. »

« N'importe quoi ! » Elle fit un pas vers lui, ignorant l'excitation qui montait en elle à la réduction de la distance. « Tu es un Roi Alpha. Tu ne fais rien sans trois plans de secours et un plan politique. Que se passera-t-il si nous échouons ? Que se passera-t-il si nous n'atteignons pas les sanctuaires à temps ? »

Le visage de Dacian se ferma complètement. « Ça n'arrivera pas. Tu es trop doué pour échouer. »

« Répondez à la question. »

"Vous aurez votre or de toute façon", a-t-il dit, ce qui n'était pas une réponse du tout.

Les instincts de Sloane hurlaient : Danger. Mensonges. Piège. Mais son loup l'attirait vers lui avec une force terrifiante, et l'or dans
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